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Alternatives aux statines
dans le traitement des hypercholestérolémies et

dans la prévention du risque cardio-vasculaire

Par le docteur Dominique Rueff
Président de l’ADNO, vice - président de la SFMPV

Atorvastatine (Tahor
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2 peut apporter des renseigne-
ments trŁs prØcieux.

1. Il permet de savoir comment mange la
personne : quel(s) type(s) d�huile(s) dans
l�alimentation, quel type d�alimenta-
tion, quel type de supplØmentation.

2. Il permet de corriger son alimentation
par rapport à ses apports en graisses .

Faut-il rØduire globalement les graisses ?
Diminuer les omØga-6 ou plutôt
augmenter les omØga-3 ou les deux ?
Parmi les omØga-3, faut-il plutôt
apporter du DHA ou de l�EPA ?

tion orthomolØculaire » au sens que

Linus Pauling, son gØnial inventeur, lui

donnait : ce qui est important, ce n�est

risques à long terme et, surtout, de la
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Le policosanol est un extrait de composés

spécifiques présents dans la canne àsucre, produit et étudié à Cuba depuis19 19 Le policosanolpeut être aussi effi-

cace que les statines pour réduire le

cholestérol. Une étude a comparé la prise

quotidienne de 5mg de policosanol à

celle de simvastatine
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Pour tout savoir et, surtout, tout comprendre 0.5 0b i opos des om�ga-3, lisez 

et dÕautres carot�no�des avait une relation �tiolo-
gique avec le cancer de la prostate, une �tude de
cas contr�l�s a �t� conduite � Hangzhou, dans le
sud-est de la Chine, entre 2001 et 2002. Les cas





En 1972, les chercheurs chinois ont isolé
dans la plante un principe actif, l’artémi-
sine et ont mis au point un procédé 
d’extrne evsimple. lé

danunelési a détruia,é 

8 heures. De surcroît, il n’y a pas eu

8 h ses.aw
(dyhet se’ar-)TjTJ
T-12354719 conda signific8 af. Ledse a su9asi est réapse u s eu

importantes pour le traitement des très
jeunes enfants qui représentent 90 % de
l’ensemble des décès dus au paludisme.

Au cours de ces vingt dernières années,
la sécurité et l’efficacité contre le palu-
disme de l’artémisine et de ses dérivés
semi-synthétiques, arthemether et arte-
sunate, ont été établies. En particulier,
une équipe du collège de médecine
traditionnelle chinoise de Guangzhou a
réalisé plusieurs études cliniques qui ont
impliqué au total 2 352 patients. Elles
ont testé l’artémisine en suppositoires,
artesunate (par voie orale ou parenté-
rale), arthemether en intramusculaires et
des comprimés de dihydroartémisine.

Toutes ces préparations ont démontré
leur efficacité rapide et ont été bien
supportées.

L’artémisine est donc rapidement devenu
un traitement clé du paludisme. Sa
popularité s’est particulièrement déve-
loppée dans le sud-est asiatique et
l’Afrique où la maladie est devenue
résistante à presque tous les autres anti-
paludéens y compris la chloroquine, la
quinine, la méfloquine ou le Fansidar.
Pour le moment, la maladie n’a pas
développé de résistance à l’artémisine.
Ce2063 Tw0eon4rlràpto
TJ
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0.0338 Tw
(résurgence de la maladie et de sérieuses)Tjoen9 Tc), elle-même infectée
L’anophèle femelle injecte à l’homme le
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Cette réaction de l’artémisine avec le fer a
attiré l’attention d’une équipe de cher-
cheurs de l’université de Washington, à
Seattle. Les cellules cancéreuses, tout
comme le font les parasites du paludisme,
recueillent et stockent le fer dont elles ont
besoin pour se reproduire et se diviser.
Cela a pour conséquence que les cellules
cancéreuses ont une concentration en fer
beaucoup plus élevée que des cellules
normales. 

ans le potentiel de l’artémisine dans le
traitement de différents typeubuancer et le



Les acides gras oméga-3 sont largement
répandus dans la nature et, plus particu-
lièrement, dans le monde marin. Parmi
eux, seuls les acides gras oméga-3 d’ori-
gine marine, l’acide eicosapentaénoïque
(EPA) et l’acide docosahexaénoïque
(DHA), jouent un rôle important dans les
cellules humaines. Le plancton, dont on
connaît plus de 4 000 espèces, est la
source la plus importante d’EPA et de
DHA. C’est aussi le nutriment essentiel de
la vie sous-marine.

Des poissons naturellement riches en
oméga-3

L’huile de poisson brute principalement
utilisée pour les suppléments nutritionnels
est produite à partir de poissons à teneur
naturellement élevée en acides gras poly-
insaturés oméga-3, comme les sardines,
les maquereaux ou les anchois. 

Pour obtenir des matières premières de
qualité et de pureté optimales, des zones
de pêche vierges de toute influence indus-
trielle ont été privi



cuivre) s’oxydent facilement. Les consé-
quences de cette oxydation sont irréversi-
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Les Indiens de la forêt
amazonienne avaient
découvert les bienfaits
d e  l a  d é c o c t i o n
d ’écorce  du  pao
pereira qu’ils buvaient

lorsqu’ils se sentaient affaiblis et vulnéra-
bles. En Guyane, l’écorce est utilisée
comme vermifuge ainsi que contre le palu-
disme et le diabète. Les Créoles, après avoir
fait tremper l’écorce dans du rhum ou du
cognac, l’emploient pour traiter le palu-
disme. Les Palikur boivent une décoction
de pao pereira pour combattre la fièvre, les
vers intestinaux ou le diabète. 

Il traverse les membranes des cellules
malades

Le Pr Mirko Beljanski a découvert qu’un
extrait de pao pereira possédait un prin-
cipe actif capable, in vitro, d’inhiber les
ADN cancéreux sans affecter les ADN






